
Hommage Jean RENARD 

(1936 – 2020) 

 

Notre confrère Jean Renard n’aura pas connu l’année 2021 : il est décédé à 

Nantes le 31décembre 2020. Notre consoeur Marie-Claude Maurel de la section 

4 à laquelle il appartenait a déjà rappelé dans l’hommage qu’elle a établi les 

multiples activités d’enseignement et de recherche ainsi que les nombreuses 

publications qui ont jalonné une carrière particulièrement riche. Jean Renard  

était un spécialiste reconnu dans les domaines de la géographie rurale et de la   

géographie sociale. Sur le plan de la géographie appliquée il s’était beaucoup 

investi sur les terres nantaises qui avaient été son terrain de thèse. Durant sa 

carrière universitaire d’abord, il a notamment, avec l’analyse des opérations de 

restructuration foncière, montré toutes les facettes du remembrement-

aménagement en particulier dans les aires périurbaines : il avait à ce titre 

participé activement au groupe de travail « agricultures et forêts périurbaines » 

de notre Académie. Mais aussi après sa retraite, en tant que membre fondateur 

du Conseil de développement de Nantes métropole avec des positions fortes sur 

l’aéroport de Notre-Dame des Landes.  

Nous nous limiterons ici à rappeler ici deux actions qui, parmi d’autres, 

soulignent le dynamisme scientifique de notre confrère. 

Il fut de 1993 à 2000 un Président de la Commission de Géographie rurale du 

Comité national de Géographie particulièrement actif après en avoir été un 

Secrétaire très apprécié contribuant à en élargir les activités aussi bien au niveau 

national qu’international. C’est sous sa présidence que la Commission a 

développé une politique scientifique d’envergure avec des colloques qui ont fait 

date mais aussi permis une meilleure intégration des jeunes doctorants ou 

docteurs.  

En 2012 il a publié aux Presses Universitaires de Rennes une synthèse qui 

mérite de retenir l’attention bien au-delà du monde des géographes et des 

sociologues. Dans « Les campagnes nantaises. Un demi-siècle de révolutions 

sociales et paysagères, 1960-2010 » il reprend en les actualisant et en les 

approfondissant les recherches qu’il avait menées pour sa thèse de Doctorat 

d’Etat soutenue en 1976 (« Les évolutions contemporaines de la vie rurale dans 

la région nantaise »). Il est très rare qu’une telle démarche d’actualisation d’une  



recherche personnelle soit menée et on peut le regretter car elle fournit des 

informations et des réflexions du plus haut intérêt.  A la fois grand lecteur et 

homme de terrain et d’excursions, Jean Renard nous fournit au travers de 

l’exemple des évolutions sur un demi-siècle des campagnes nantaises une 

illustration des évolutions enregistrées dans bien des espaces ruraux français 

depuis les années 1960. On y voit en particulier de très près comment dans des 

campagnes « recomposées » et désormais « multifonctionnelles » les 

agriculteurs sont  devenus nettement minoritaires. Cet ouvrage de synthèse 

fondé sur des analyses réactualisées comporte bien des réflexions et des 

propositions prospectives susceptibles d’alimenter les débats actuels portant sur 

le devenir des espaces ruraux en particulier dans les aires périurbaines. Il avait 

pour cela beaucoup travaillé en collaboration avec les chercheurs d’autres 

disciplines ainsi qu’avec les milieux professionnels. Il tenait parfois des propos 

dérangeants, en avance sur les évolutions à venir, mais sans être dogmatique et 

en n’abandonnant jamais la rigueur scientifique. Ce sont là parmi les legs 

majeurs que nous laisse Jean Renard. 

Pour conclure, il paraît impossible d’évoquer Jean Renard sans parler de sa 

passion d’enseigner, de transmettre. A sa manière, il contait la géographie des 

campagnes françaises, sachant tirer du moindre fait social une analyse complexe 

et totale. Comment ne pas se rappeler ce voyage de la Commission rurale dans 

sa Vendée où il donnait à voir tant les révolutions paysagères et sociales que les 

héritages et immobilismes notamment fonciers. Et que dire de ce voyage en 

Tanzanie sur les terres caféières ou les casiers rizicoles : il savait inscrire ces 

« paysages agraires » dans les évolutions longues, attentif aussi aux 

accélérations contemporaines, toujours soucieux d’en savoir plus, d’en 

comprendre plus. 
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